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Iseut, pour

.
lesquelles vous u'avez aucuu

it; si votre amour pour lui est bienveillant,

is sacrifierez vos propres inclinations, pour
[is faire à ses habitudes et à ses goûts, et vous
irez avec tant d'amabilité que vous paraîtrez
rouver un véritable plaisir. Par là vous ga-
îrez les bonnes grâces et la confiance de votre
[ri, et lorsque vous lui demanderez quelque
|eur, quelque sacrifice pour la gloire de Dieu
)our le salut de son âme, il ne saura rien re-

Fer à votre amour.
*our donner une connaissance exacte des de-
irs d'une épouse, il faudrait parler de robéis-

ice et de la fidélité qu'elle doit à son époux;
lis les limites qu'il faut donner à ce petit ou-
Lge ne le permettent pas. D'ailleurs le res-

H et Vainour^ s'ils sont bien gardés, entraîne-
Lt nécessairement avec eux les autres devoirs.
que nous en avons dit ici, joint au souvenir

|s excellentes instructions au Prédicateur de
^retraite, suffira aux dames qui veulent en
>fiter pour les aider à parvenir à la perfection
leurs devoirs d'état.

fQuant aux autres devoirs de la femme chré-
mne comme mère de famille et maîtresse de mai-
w, espérons que Dieu donnera au Directeur
^tuel ou à son successeur le loisir de les résu-
|er aussi, dans un avenir prochain.
Les Dames de la Sainte-Famille ne manquent
Ls d'instructions sur ces sujets importants; mais


